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MAGNIFIQUE RECEPTION

bimanche, à la Cathédrale, M. le Curé Massicotte a félicité

nos concitoyens de la magnifique réception faile au Cardinal Le-

gat, ajoutant que Son Eminence avait été touche jusqu'aux larmes,

de l'empressement spontané de notre population à manifester au

représentant du SL. Sière son plus profond attachement et sa filia-

le sympathie.

l£t vraiment, notre bonne vieille cité à fait dignement les

choses. Malgré l’heura matinale de la réception. il n'est pas exa-

géré de dire que dés l'au ortoute la ville était sur pied. Sur

tout le parcours du vortège les édifices et les tucs étaient maguifi-

quement décores. el an coin des rues St-Bonaventure et Notre-

Dame, les jeunes éléves du Jardin de I'linfance, places sur une

estrade toute couverte de banderoles et de drapeaux, présentaient

le plus joli conp-d'œil.

La Cathédrale était somptueusement parce, de même que

l'évéché, mais ce qui a le plus impressionné Son l£mineuce, c'est

cet esprit de recueillement profond de la foule, cette ambiance

pour ainsi dire, de piété calme et vraie qui, dans notre catholique
prévince de Québec et au dire même des étrangers, est la caracte-

risque de toutes nos démonstrations religieuses.
.

Bref, l'accueil fait ici au délégué Papal pourra être sur-

passé en faste et en splendeur, mais il ne pourra pas I'élre par

l'enthousiasme et la sincérité manitestés l'autre matin par la po-
pulation trifluvienne. IL quand sur la passerelle du navire qui

Pemporlait vers Montréal, nous avons vu l'auguste vieillard drapé
dans su soulane pourpre. bénir une dernière fois cette foule com-

pacte qui lui lancçait un dernier vivat, le cri qui s'échappail alors
de tous les cours était hien celui

collaborateurs : ** Beni soit celui
 

Bém soit celui qui Vient
au nom du Seigneur
 

Un homme que ni la politique, ni
l'argent, ni les triomphes guerriers,
niaucun des ressorts humains qui
créent les grandeurs d'ici-bas, faisait,
voici vingt siècles, une entrée triom-
phante à Jérusalem. Tout en dédai-
gnant les moyens et les puissances qui
fout les conquérants, il pénétrait dans
Sion en vrai conquérant.
“Une foule immense étendait ses

vêtements sur les chemins, dit l'Evan-
géliste, d’autres coupant des bran-
ches, en jonchaient la voie. La foule
qui précédait et celle qui suivait s’é-
criaient ensemble :
““Hosannah au Fils de David ! Béni

soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur!

Nous fimes, samedi le 3 août, les
témoins émus d’une scène presque
semblablement belle aux Trois-Riviè-
res... Oui, en voyant Son Eminence
le Cardinal Vanutelli descendre la
passerelle du navire de l'Etat au milieu
du silence respectueux d'abord, puis
des vivats d’une innombrable popula-
tion, en le voyant défiler entre deux
haies de fidüles s'inclinant sous la
main qui bénissait si paternellement,
€ suivant tout ce parcours royale-
ment décoré, avec ces milliers d'ori-
flammes, de drapeaux aux couleurs
nationales et papales, À l'aspect de cet  Numense cortege oir l’église, l’état et
l'autorité civique figuraient en corps
ou en la personne de leurs plus distin-
gués représentants, devant ce déploie-
ment de pompe, cet enthousiasme des
Cœurs, cet accord unanime de toutes
âmes dirigeantes de la ville, en face
deitoute cette foule, mue par une me-
‘me pensée et poussée-par la même
ambition de rendre un digne homima-
ge au Légat de S. S. Pie X, notre
Pontife et Roi, nous songions à Ven-
réetriomphante de Jésus à Jérusalem

est dureste, la même et divine
Personnaiité qui hier comme en ce
temps 1, fut le héros de la manifesta-
ti , C'est an Roi de nos âmes,Jésus,
par 1 intermédiaire de son plüs illus
tre ét plus immédiat représentant sur
a terre canadienne, que sont allés nos

| Ommages, comme c'est à Jésus, hom-
- , Me et Dieu, que s’adressait l'Hosanna
… «des fils d'Israël. Et de même qu’au

nentpas JCrusalem, les vivats n'é-
4 ,

bas

commandés par le.prestige
: anain du triomphateur, mais plo

vi par l'éclat de sa divinité, ainsi les
Vans qui accueillirent le Cardinal
i ell, si vénérable soit-ilétaient

: Woïhs un hommage rendu à ses. cries personnels qu’à sa qualité de
us haut représentantde:Jésus-Christ

#2wit jamais le pied siir nos rivages

  

que retrace ailleurs un de nos

qui vient au nom du Seigneur!
  

‘“Béni soit celui qui vient au nom du
Seigneur.”

Jadis, celui qu'affligeait si profon-
dément le spectacle des misères hu-
maines, (misereor super turbam) s'en
allait de par les bourgades de la Judée
enselgnant aux populations auxieuses
de s'abreuver de sa parole, où est la
Voie, la Vérité et la Vie, guérissant
toute infirmité. sèchant toutes larmes
la vant toute souillure, fondant ici-bas
le royaume des âmes. Ce royaume,
resserré d’abord dans les étroites limi-
tes de Terre Sainte, embrasse au-
jourd'hui l'univers entier, couvre le
midi et le septentrion,l'Orient et l’Oc-
cident de tout pays connu.

Lt le successeur du divin Thauma-
turge de Nazareth, par le ministère
de ses Légats,s’en revient périodique-
ment visiter les diverses parties de
son incommensurable empire, non
plus pour fonder, mais pour consolider
les royaumees,non plus pour enseigner
la bonne nouvelle, mais pour confirmer
dans la foi. C'est ainsi qu’à deux
mille ans de distance, Jésus poursuit
sa mission de Sauveur d'Âmes, et voi-
là pourquoi les cœurs chrétiens se
trouvent si fortement remués au pas-
sage du Légat papal. À la vue de
l'auguste vieillard, qui à Québec com-
me aRimouski,auxTrois-Riviéres com-
me à Sorel, et partout sur le parcours
ne se lasse pas de bénir amoureuse-
ment quiconque accourt à son rencon-
tre, l'on a le sentiment intime que
sous les traits humains, il est en ce
personnage quelque chose de divin.
À l'instar du Sauveur au temps de

sa vie mortelle, Lui aussi consolera
bien des cœurs souffrants, Lui aussi,
par le Congrès Eucharistique et les
fruits quien résulteront, remettra
dans la voie droite plus d’une âme
perdue dans les dédales de l'erreur,
raffermira nombre de volontés chan-
celantes, fera renaître l’espoir en
maints cœurs désespérés, guérira d’i-
nombrables blessures morales, Béni
soit celui qui vient au nom du Sei-
gueur !
De cette mémorable visite se dégage

une leçon. Il faut aimer davantage
l’Eglise qui donne présentement à la
“noble nation canadienne’ une nou-
velle et combien éclatante preuve de
son indéfectible sollicitude pourles
peuples qui lui sont fidèles. Certes
nous étions fort ‘‘jeunes’’ pour pré-
tendre à l'insigue honneur de tenir
sur notre sol les assises d’un Congrès
Eucharistique international, Les
vœux de Mgr Bruchési ont été exau-
cés, saus doute comme récompense de
la grande foi des Canadiens.
N'empêche que ce choix demeure

encore une faveur inappréciable, non

seulement au point de vue religieux,
mais au point de vue économiqueéga- lement. Espérons que nos compatrio-  

tes, fidèles à leur motto “‘
viens,’ garderont à l'égard de 1'Lgli-
se, qui aujourd’hui se montre si bon-
ne pour eux, .'impérissable Soutenir
du Coeur.

PAR FONDEVAL.

Les Adresses

Quelques minutes après la messe et
dans la cathédrale ont été présentées
l’adresse du Clergé et celle descitoy-
ens,la première par Mgr Baril, admi-
nistrateur du diocèse, et la seconde
par son Honneur le Maire Normand.

Adresse de Mgr Baril, Administrateur
du Diocèse

À Son Eminence le Cardinal Vincent
Vanutelli, du titre suburbicaire
de Palestrina, Jégat de Sa Sainte-
té Pie X, pour lé Congrès Eucha-
ristique international de Montréal

Eminentissime Seigneur,

 

C’est avec une joie bien vive et les
sentiments d'une reconnaissance pro
fonde que nous déposous à Vos pieds
nos respectueux hommages, à l'occa-
sion de votre trop court passage au

milieu de nous. Votre visite, si noble
et si distinguée par le caractère augus-
te de votre personne et par le reflet
de la majesté pontificale qu'elle repré-
sente ainsi que par la mission pleine
de grandeur qui lui a été confiée,
nous émeut plus que nous ne pouvons
le dire, et nous honore vraiment à
l'excès. Et sous l'impression religieu-
se qui nous transporte et nous élève
audessus des horizons vulgaires, nous
ne pouvons nous empècher de dire
bi:n haut et dans toute la sincérité de
nos âmes : Bén: soit celui qui nous
vient au nom du Seigneur, Gloire,
honneur, longue et heureuse vie au
Seigneur très-doux, très-bon, très-ai-
mé qui préside aux destinées de la
Sainte Eglise ici-bas. Houneuret paix
et joie à toujours autrès illustre Prin-
ce, qu’il envoie ici,pour glorifier le
Christ-Jésus, ct faitun triomphe à
sa tlivine royauté aûxyeux de toutes
les nations.

Cependant, dans les élans de cette
joie bien réelle qui déborde de tous
les cœurs, nous sentous qu’il manque
quelque chose à notre bonheur. Dans
cette circonstance si solennelle pour
nous tous et certainement unique pour
la plupart, il ne nous est pas donné
de voir à notre tête le chef vénéré de
ce diocèse. Oh ! commeil serait heu-
reux de vous redire lui-même, avec
ses propres sentiments, ceux qui ani-
ment tout son clergé, ses communautés

religieuses et les quelque 8o,000 ca-
tholiques qui, absents de corps. pour
le plus grand nombre ne font qu'un
cœur et qu’une Ame avec ceux qui
soutici, pour vous donner les témoi-
gnages de leur vénération.

Retenu loin de nous par une mala-
die déjà bien longue, il est cependant
profondément touché de l'honneur que
reçoit aujourd'hui sa ville épiscopale,
et comme nous, il en gardera à Votre
Eminence un impérissable et recon-
naissant souvenir. Au reste, en me
faisant l’interprête de la population
confiéeà sa soilicitude,je ne fais qu'ex-
primer les sentiments que, à la suite
de ses vénérés prédécesseurs, et no-
tamment, de Mgr Lafléche, d’illustre
mémoire, il s’est toujours efforcé
d'inspirer, a savoir la soumission et le
dévouement inébranlable à la Sainte
Eglise et au Saint-Siège Apost olique,
l'attachement aux pures doctrines ro-
maines, la sainte affection pour la hi-
érarchie ecclésiastique et une insigne
piété pour Jésus-Hostie, le Divin Au-
teur et Gardien de notre foi et de tout
ce qui fait la force et la gloire de no-
tre nationalité.
Ce n’est pas d’aujourd’hui, ui d'hi-

er Eminence, que les principes catho-
liques se sont implantés sur les bords
du St-Laurent. Ils y ont pris racine
dès la naissance de la race française
sur le sol canadien. Ils s'y sont dévelop-
pésavecelle par le travail incessant de
nos chefs spirituels et par la docilité
inaltérable de notre peuple; de sorte
que la magnifique floraison de vertus
et d'œuvres chrétiennes que Votre
Eminence trouvera dans notre pays
n'est que l'épanouissement et le déve-
loppement de ce germe généreux et
fécond qui a été déposé ici par les fils
de la France catholique et chavale-
resque d'autrefois, de cette France
que le grand Pontife Léon XIII ap-
pelait justement la ‘’nobilissima gal-
lorum gens,” la très noble nation
française, et que nous, malgré ses
‘fautes, nous appelons encore, notre
mère patrie, la fille afnée de l’Eglise.

ue Votre Eminence veuille bien
maintenant agréer les vœux que nous
formons et les prières que nous adres-
sons au ciel pour que le Dieu de l’Eu-
charistie bénisse votre sainte mission
et lui accorde un succès plein et eutier:-

I
«me sou- Puissiez-vous dans notre chère patrie,

du Canada ériger, comme Vous même
le disiez à Cologne l'année dernière,
‘‘un monument spirituel de foi et d’a-
mour au Dieu réellement présent dans
le Saint-Sacrement de l'Autel,”’ et

; par là augmenter la piété de notre
; peuple envers cette Eucharistie à qui
vous consacrez votre vic et toutes les
saintes Énergies de Votre âme d’apô-
tre. Puissiez-vous établir à jamais
parmi nous,le règne de ce Jésus-Hos-
tie ‘‘de qui nous vient tout don par-
fait.”

Puis quand, Votre auguste mission
terminée, Vous foulerez de nouveau
cette poussière de Rome, illustrée par
les hauts faits de l'Histoire et de l’1£-
glise, arrosée par le sang des martyrs
et les larmes des pieux pélerins; pous-
sière sacrée que nous voudrions tous
voir et baiser, veuillez Vous faire au-
près du Saint-Père, notre Père à tous
que nous vénérons et que nous aimons
tant, l'interprête de nos sentiments de
tendresse filiale et d'absolu dévoue-
ment; Dites-lui que parmi les peuples
qui s'honorent encore clutitre de chré-
tiens, il n’en ai pas un qui, plus que
le petit peuple français du Canada,
désire ardemmient la réalisation de sa
glorieuse et noble devise : rétablir le
règne du Christ en toutes choses,
mais surtout dans les âmes et dans les
sociétés,’
En renouvelant à Votre Eminence

l'expression de notre sincère gratitude
pour la bienveillance qui l'a fait s'ar-
rêter au milieu de nous, qu'il nous
soit aussi permis de dire une respec-
tueuse bienvenue et un merci du cœur
à cet antre illustre Prince de l'Eglise
qui est aussi notre hôte aujourd’hui,
et au sympathique et si distingué Ar-
chevêque de Montréal, dont la déli-
cate attention nous a ménagé la fa-
veur dont nous jouissons aujourd’hui.
Puis,comme souvenir précieux de cet-
te insigne faveur et comme un don de
joyeux avénement, daignez faire des-
cendre sur nous tous une de ces bé-
nédictions abondantes en fruits de sa-
lut, dont Notre Saint-Père a chargé
Vos augustes mains,

L'Adresse de S. H. le Maire L. P.
Normand

A Son Eminence, le Cardinal Evéque
Vincent Vanutelli, du titre subur-
bicaire de Palestrina, Légat de Sa
Sainteté Pie X, pour le Congrès
Eucharistique international de
Montréal.

Eminence,
Les citoyens des Trois-Rivières solli-

citent l’honneur de vous présenter
leurs respectueux hommages en ce
jour mémorable qui marque votre vi-
site dans leur ville.

Frappés de la majesté qui vous en-
vironne, ce n'est pas sans une émo-
tion profonde et une vive reconnais-
sance qu'ils acceuillent et qu’ils sa-
luent en votre personne auguste et vé-
nérée, le représentant du Saint-Père,
l’un des princes de cette Eglise puis-
sante et respectée qui a toujours été
pour notre peuple une véritable mè-
re.
Notre démarche, toutefois, ne de-

vra pas surprendre Votre Fmineu-
tissime Seigneurie, car elle n’est que
l'expression sensible des sentiments
de foi et d'amour qui nous attachent
au Pape et à la Sainte-Eglise dont il
dirige si glorieusement les destinées
éternelles.

Ces sentiments, il sont la plus belle  

partie de notre patrimoine national.
Ce sont eux qui animaient le cœur de
nos aïeux, lorqu'ils venaient, de la
France lointaine, jeter sur nos plages
le fondement d'un nouveau royaume
à l'extension de la gloire du Christ et
à l'honneur de la patrie française. Ils
ont été si fortement imprimés sur ce
sol et dans notre race, qu'aujourd'hui
encore et dans l’avenir, nous sommes
et nous voulons être toujours fidèles
à l’exemple de nus grands ancêtres.
Notre cité, fondée par l'église avant
d’être établie parl'autorité civile,s’est
toujours souvente de ses nobles ori-
gines, et toujours, "union, le respect
et la confiance ont régné entre le fi-
dèle troupeau et les pasteurs qui l’ont
guidée, protégée et ‘soutenue dans la
voie du progrès religieux, moral, in-
tellectuel et même matériel, au sens
de l'Evangile,

C'est pour cela Eminence,que nous
sommes ici, ce matin, i coté du plus
haut représentant de l'autorité romai-
ne dans notre ville, pour vous dire,
avec sincérité et conviction, que vous
êtes le bienvenu daus la cité de La-
violette.Comme Légat du Saint-Siège,
vous avez droit à tons nos honneurs et
à tous nos respects ; comme Président
du Congrès Eucharistique, Vous avez
droit à tous nos remerciements.

Votre présence, votre parole, et
l’œuvre que vous accomplirez, seront
pour notre peuple une confirmation de
sa foi au Dieu de I'Eucharistie el lui
donneront des forces nouvelles pour
la défense de ses croyances menacées.
Nous avons appris par l'héroïque

histoire de notre immortel Dollard et
par celle de nos zouaves pontificaux,
qui jadis eurent l’honneur de travail-
ler à la défense du Saint-Siège, que
les cœurs les plus vaillants, comme
aussi ceux qui ont le plus aimé et le
mieux défendu l'I£glise, ce furent
toujours les cœurs le plus étroitement
et plus intimement unis à Jésus-Hos-
tie.

Aujourd’hui, la lutte a changé d’as-
pect. L'’ennemi ne se contente plus
de battreen brèche nos libertés ré-
ligieuses, civiles et nationales ; il s’at-
taque surtout et avant tout à l'intégri-
té de notre foi. Aujourd'hui comme
autrefois, nous en avons la confiance,
c'est encore 1e Dieu de l'Iucharistie,
que votre Eminence nous aura appris
à inieux connaître et à mieux aimer,
qui fera de nous et de notre fils, des
vaillants et des vainqueurs. Car “si
deus pronobis, qui contra?” Si Dieu
est pour nous, qui sera contre nous.

léminence, lorsque, retourné dans
la ville eternelle, vous rendrez compte
au Souverain Pontife de tout ce que
vous aurez vu et entendu à l'occasion
du Congrès Eucharistique internatio-
nal de Montréal, le premier dans I’ his-
toire de l’Amérique, veuillez lui ex-
primer, avec les vœux qu’ils forment
pour la réalisation de ces immortelles
espérances, le profond respect et le
dévouement sans bornes qu’entretien-
nent pour sa personne vénérée.
Le Maire et les citoyens de la ville

des T.-Rivières.

Après la réponse de son Eminence,
l’on s’est rendu processionnellement
à l'évêché où l’on a servi le déjeu-
ner.
Sur les 8heures 15 s’effectuait le

retour au quai, Le cortège venu par
les rues du Platon, Notre-Dame et
Bonaventure, retourna par la rue Bo-
naventure, Royale, des Forges et du
Platon.
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CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B.

Avoval

G, rue St-Joseph, Téléphone 233,
Les "l'rois-lRivières.

JOSEPH BARNARD, Avocar

17 Rue St-Pierre. Tal, 434

GEO. HENRI ROBICHON,
— Avocar— ‘Tél. 592

38 rue ROYALE, Les lrois-Rivières

P. N. MARTEL, Avocat
16 Bonaventure, Tel. Bell GI

Les ‘Trois-Rivières.

N. L. DUPLESSISC.R.
Avocat

4, rue St-Joseph,

=

Tél. Bell G5.
Les ‘l'rois-ltivières

A., LL. M.

J. A. Comeau, C.K. Arthur Bélivenu,1,18.

Tél, Bell No. 38.
COMKAU & BELIVEAU,

Avocats.
S rue Des l'orges, Trois-Rivières.

BRUNO MARCHAND, 5. A. Lit.
AVOCAT

33, BONAVENTURK, Les lrois-Rivières

Téléphone Bell 585

ARCHITECTES
Tél. Bell, Main 2425, Montréal,

Tél. Bell 153, Trois-Rivières
‘Tuko. Daousr Cus LAFonD

Architectes

Membres A. À. P. Q.
& 1. A. du Canada

Bâlisse du Seminaire
103, St-‘Frs-Xavier, Montréal,
15, Bonaventure, Trois-Riviéres

NOTAIRES,
‘Téléphone 491

J. A. TRUDEL
Notaire

Argent à prêter et agent d'Immeubles
Coin Hal & Bonaventure,

Les ‘l'rois-Rivières

C. J. BARNARD,
Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau; 36 Bonaventure.

Rés, 11 rue Haut-Boc.
Trois-RiViÈRES, P. Q.

ARTHUR LACHANCE

Représentant de la
Compagnie d’assurance surla vie

‘Tue MANUFACTURERS ”

383. av. Laviolette.  3-Riviéres

c J. P. MEUNIER,
OPTICIEN

Diplômé de l'Institut de Boston

172 RUE NOTRE - DAME, 172

‘Trois-Rivières.

[Dassira & Ci
MARCHANDS DE. CHAUSSURES

41 Rue Dü Platon
eg.

On doute mm escompte de 10 9p
Sur lous” les achats au
comptant d’ici£au.premier
Septembre zor. 78:

 

  On Répare les. Chaussuses.
  
  

A SHAWINIGAN FALLS
insiiq’axTROIS-RIVIERES.

Achetez vos Habits pour Hommes et Enfants et Nouveautés pour Dames:cliez a1

PANNETON &
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NAP. E. GODIN,
12 et 14 Rue Des FORGES, - Les:Tros-Rivieres.
 

Importateur et Négociant En Gros et en Détail.
 

Pipes, Tabac, Cigares, Articles de Fantaisie, Vaisselle,

 

Verrerie, Argenterie, Riche Verre T'aillé, Jouets, Poupées,

Thé, Café, Chocolats et Confiserie. -
 

 

SOIRS. 

MAGASINS

OUVERTS

TOUS LES

  

 

Spécialité
 

G Le Magasin offrant la plus grande variété de Marchandises entre Montiéal et Québec.

§ Votre Visite est respectueusement Sollicitée.

4 Toutes commandes ou demandes de renseignements par la malle recevront toujours
une attention toute particulière.

Tout
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d’Articles en

Pour Cadeaux

de Noces

ou Autres.

Genre
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COURRIERS
Ste-Ursule

—Les Sœurs de la Providence feront
l’ouverture des classes de leur jardin
de l'Enfance et Pensionnat, lundi, le
cinq septembre. Les garcons, admis
jusqu’à la première communion, y re-
çoivent l'instruction préparatoire aux
eléments latins. Les jeunes filles y
suivent les cours élémentaire (primai-
re élémentaire) et modèle (primaire
intermédiaire), dix de cette dernière
catégorie ont obtenu, cette année, un
brevet portant la note : ‘‘avec distinc-
tion.”

L'air pur de la belle campagne de
Ste-Ursule, les vastes cours ornées de
Kiosques, balançoires, jeux de toutes
sortes, offrent de grands avantages.

Bonne pension—Conditions avanta-
geuses Communications faciles par
voie du Grand-Nord. 2f.

ST-TITE
Le bazar de charité, fait au profit

des Rvdes Srs de la Providence, s’est
terminé Dimanche, 27 Août. Des deux
Candidats en lice, c’est M. Amédée
L'Heureux qui a remporté la victoire
par une bonne majorité de votes sur
son adversaire, M. P. E. Délisle,
- Quant aux tables de tirages, c'est

- celle de M. Délisle, ayant pour Dame
Patronesses Mesdames J. A. Plourde
etJ. O. Lacoursière,qui est sortie vic-
torieuse par unbon montant.
Nos félicitations à tous ceux et cel-
les qui se sont dévoués et ont aidé au
succès dece bazar.

.. Nous donnerons lesrecettes en dé-
: *t@il,fdans une prochaine “correspon-

dance.
—La compagnie d'assurance contre

Je feu dite : ‘'La Rimouski)’ dont M.
André Lefebvre est agent pour St-
Tite, a certainement une bonne note
À'ajouter à son crédit. Dernièrement,
un:M. Ratel de St-Tite,ayant subi des
pertes occasionnées par uncommen-

. cement d'iricendie, a regu le’paiement
‘des dommages, 8 jours'aprdsl’incen-

. Nos félicitations à M. Lefebvreain-
: siiqu’à MM. de “La Rimouski" il
“ést:à espérer que nombre d’autres as-

Busmicrool ra1==M, Ia : prof. au
-,  coliège N.-D. deLévis. ‘était en yisi-

“ tedln Banque. Nationalechez M*J}
. B. Lebrun, gérant, la semaine derniè-
a Ce os ‘ ;76%Melles Rva, Bernadette et Alice
Ge 7quelque teinps. chez leDr.

   

 

 

  A

 

    

 

    

maine dernière, aux Etat-Unis.
—M. Augustin Lacoursière et sa

sœur Ursule sont revenus d’une lon-
gue promenade à St-Fabien. chez
leur frère, Dr Jos. Lacoursière.
—Delle Anne-Marie Trottier,de St-

Casimir, est en promenade pour quel-
ques jours chez M. Spérat L'Heureux
—Nous sommes heureux d'aunon-

cer que St-Titea actuellement un
nouveau Notaire dans la personne de
M. Joseph Cloutier. Il pratique chez
M. Georges Leduc.

St-Boniface

Funérailles.—Dimanche, 28 aout,
décédait en cette paroisse un vieux
serviteur de l'Eglise. M. Jean-Baptis-
te Laperrière. Quarante ans durant,
il fut au service de l'Eglise comme
bédeau et comme chantre. Les parois-
siens de St-Boniface garderont long-
temps la mémoire de ce grand chré-
tien et de ce citoyen modèle et affable
Les funérailles ont eu lieu mardi,

le 31, au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis. Conduisaient le
deuil. MM. Joseph, Napoléon, Ls.
Georges, Edouard et Eugène, fils du
défunt. Remarqnés dans le cortège:
MM. Majorique Lesage, Phi. Mar-
cotte, Ed. Ayotte, Fidèle Rivard, de
Ste-Floïe; MM. Phi. Laperridre, Ed.
Laperrière, Behjamin Lemay, Lucien
Lemay, Dénis Lemay, de cette pa-
roisse. ‘
Le service a été.chanté par M.l'ab-

bé Landry; vicaire à Ste-Flore.
Nossympathiesà la famille en deuil

L’ARAIGNÉE

Le poête est couché, à plat ventre,
dans l'herbe, et s’il n'en mange pas
déjà, il en mâche.Il a le nez sous un
trou de grillon certainement habité,
commel’indiquent de petites graines
noires, les fraiches crottes du seuil.
Au moyen d’un brin d’herbe sec il

tente, en l’agaçant, de faire sortir le

grillon. +
Parfois celui-cj’montresa fine tête

et rentre CL So
Le poète se dissimule: et chatouille

plus vivement. ite. hési
: grillonremonte,. hésite, hésite,
se dete;faitunsauthorsëdesatdés
-meure:'il est pris.
—N\aie paspeur,€ditle,podte;: on

va jouer tous les deux.

 

     gout retournéesla se: |
De I ane SM

“ <Tlle-relâche,‘leläisse aller:Le/gtil-départ sos Unes

bes, Deux doigts le pincent à temps :
le voilà sur le dos.
Le poète étudie son abdomen brun,

le jeu des pattes cirées et s’émerveille

des dents, scies délicates, inimitables

par l'industrie humaine. Il le retourne

et le grillon suit le bord de la main,

culbute aux creux, se relève, court

au bout d’un doigt et s’y tient coi.

—Ons'amuse, hein! petit? dit le

poète.

Enfin il le met dans son chapeau,
croise les jambes, rêveur, vite atten-

dri, regarde se coucher le soleil.

Est-ce beau !
Ses bras s’écartent d'eux-mêmes et

nagent vers l’horizon, où fume encore
le soleil refroidi.

Cependant le grillon, un moment

blotti, quitte la donblure du chapeau,

pousse une reconnaissance hardie, ex-

plore les ténèbres, quête parmi les

touffes de cheveux, enfile les boucles,

et, quand il passe aux places dénudées
s'arrête et gratte, par habitude, de
toutes ses pattes, pour creuser tn

trou.

Le poète joint finement où ça le
démange. Il a les yeux pleins de lu-

mière, et, dans son chapeau, une fai-

ble petite bête captive qu'il affranchi-

ra, tout à l'heure, avec pompe.

Il voudrait parler comme il sent,
se réciter des vers inouïs, jeter un cri

dont frissonnerait d'échos en échos,
la nature entière. Il peut s'émouvoir,
puisqu'il est seul, et que personne ne
rira.

Mais soudain le grillon cesse de grat

ter : Il vient d'entendre quelque cho-
se, et surpris, les entennes droites, il
Écoute.

Il'ne s’est pastrompé :
. En dessous, de l’autre côté dü -pla-
fond, on gratte aussi.

C'est l’araignée du poète qui s’é-
veille et répond.
LS ’ JULES RENARD.
i
+ , . »°
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Edmond de Nevers

La '* Revue Franco-Américaine” va
entreprendre de publier une édition
définitive de son œuvre

Nous sommes heureux de pouvoir
annoncer à nos lecteurs que la Revue
Franco-Américaiîne va commencer dès
cet hiver la préparation d'une édition
définitive des œuvres d'Emond de Ne-
vers,
Nous avons conclu avec les héritiers

du fameux écrivaindes arrangements
par lesquels la Revue obtientles droits
d'auteur sur toutes ses œuvres. Cela
nous permettra d'offrir au public ca-
nadien-français, franco-américain et
acadien une œuvre complète qui sera
en même temps une œuvre parfaite
au point de vue de l’art typographique|
L'œuvre qui comprendra au plus six
volumes, devra être dans toutes les
bibliothèques, entre les mains de tous
ceux qui s'occupent non seulement de
littérature canadienne, mais aussi des
études économiques du payset le rôle
qui.y revient à notre nationalité, ‘
De Nevers a écrit plusieurs ouvra-

ges dontl’un, ‘Ame Américaine,”
à consacré sa réputation. de penseur
et immortalisé son nom.. C’est assuré-
ment la‘plus forte étude’publiée sur

I'¢volution du peuple américain. Bru-
netière lui a consacré, dans la Revue
des Deux Mondes, un article très élo-
gieux,

Avant “L'Ame Américaine’’ De
Nevers avait tiré une édition très li-
imitée d’un autre ouvrage de haute
valeur, “L'drenir du Peuple Cana-
dien-Firnçais*. Ce volume, peu connu
apparaîtra à plusieurs comme supé-
rieur à l'autre, si c’est possible. Dans
tous les cas, il offrira à ceux qui s’oc-
cupent activement de nos questions
nationales,un véritable arsenal où pui-
ser espoirs et arguments pour la solu-
tion du troublant problème de notre
survivance comme groupe ethnique.
Les qualités de notre race y sont ex-
altées, mais nos défauts les plus sail-
lants y sont aussi flagellés sans pitié.

À part ces deux ouvrages, nous
avons aussi, en manuscrit, un roman
de mœurs, ‘““L. B. Z. Chamard," que
l’auteur annonçait depuis quelques
années mais qui est resté inédit. C’est
la note gaie qui mettra un peu de va-
riété dansl'œuvre déjà si intéressante
du maître.

Ajoutons à cela une traduction de
Mathew Arnold, avec préface, quel-
ques conférences, notes de voyages,
œuvres postumes, etc., et on aura une
idée exacte de ce que sera l'entreprise
annoncée par la Revue Franco-Améri-
caine,
Nous voulons aussi préparer une

édition de tout premier ordre, tout en
mettant les volumes à portée raison-
nable de toutes les bourses. Des illus-
trations appropriées, portrait de l’au-
teur, reproductions de scènes cana-
diennes consacrées par le pinceau ou
le burin, portraits des grandes figures
de notre ère nationale, donneront: à-
chaque ouvrage une valeur artistique:
spéciale,  

 

Le premier ouvrage que nous met-
trons en imprimerie sera ‘‘L’Avenir
du Peuple Canadien-Frangais."

Etafin d’intéresser nos lecteurs a’
notre œuvre, nous avons songé à les’

ler cette ouvrage.
Nousles prions de nous indiquer la

30 sujets principaux, pris dans hiv

tres ct 15 reproductions de tableaux,

rer novembre prochain.

seulement à nos abonués, mais à tons
les Canadiens-l'rançais, Franco-Auk

ra parvenir.

la souscription ou les réponses à dor
ner à nos questionss'adresser à la Î«
vue Franco-Américaine, 4 case postalt,
Québec, (Canada).

“La Revue Franco-Américaine.”

LA DIRECTION.

Vente deJuillet etAvi

20 a 35% ESCONPI

Sur tous nos ameublement
de salon, salle à manger, chat
bre à coucher, librairie, literi
prélarts, glacières, voitures d'es

fants, etc, etc. etc.
Venez nous voir, nous sommes

à votre disposition.

 

No. 42 rue Du Plats
Entrepot 103 Des.For 

LA CIE:BEDARD
DE L’ASSOMPTION, -QUEBEC
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sw HABILLEZ-VOUS CHEZ “@

BLAIS & FRERE,

181 - RUE NOTRE-DAME . 181

—SEULS AGENTS DES—

Habitlements ‘Campbells Clothing’
 

ALLEZ AU MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
e—— POUR ACHETER VO§——

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.

DEMANDEZ LK

Fer, Bœuf et Vin McCallum,

c'est un des bons toniques sur le marché
sx

 
 

 

 

Nous avons les CHOCOLATS GANONG
qui sont toujours frais.

Le TONIQUE BRÉSILIEN est excellent
pour faire pousser les cheveux :—Une atten-
tion spéciale À messieurs les barbiers.

GENEST & CLOUTIER
TRIKPHONE BKILL ISS

148, rae NOTRE-DAME. Les Trois-Riviérss

S. DUGAL
Courtier d'immeubles, adtninistrateur de

successions, et agent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidatenr et Agent
d'Assurance,
Corresvondances Sollicitée,

136, NOTRK-DAME, Trois-Rivières

 

 

FRS DESILETS AUG, DESILETS

DESILETS & DESILETS
Avocals

LAvioLerte - 42

Trois-Rivieres.

43 - AVENUE

Tel, Bell H11
 

TÉLÉPUONK BELL 546

À. (orbeil,
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

32, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Nous donnons un escompte de 10c.
par piastre sur tout achat. Uu seul
prix. Venez visiter notre magasin et
voir nos bas prix.

G. COURTOIS, Gérant.

N. B.—Onrépare les chaussures.

AU BON MARCHÉ

J.A.Dostaler & Frère
—— EPICIERS—

SPECIALITE: Foin Grains & Paille
39, Ste-Marie, Tél. 264

LES TROIS-RIVIERES.

  

  

Au Conseil de Ville
Son Honneur le Maire et les éche-

vins, À l’exception de M. Bergeron,
occupeut leurs sièges.
Après la lecttire du procès-verbal

de la dernière séance, qui est adopté,
M. le Secrétaire attaque l'ordre du
jour.
Nous voyons que les employés de

la Corporation font appel à la géné-
rosité des échevins pour obtenir une
augmentation de salaire qu’ils vou-
draient égal à celui des agents de po-
lice. La lettre reste lue en Conseil.
Un employé au casse-pierre de la

Corporation, M. Massicotte annonce
au Conseil que lors de l’exposition,
ayant eu connaissance de la colère
noire que faisait un nègre, brandis-
sant une hache et menaçant tout le
monde, il vola au secours du public
etse fit mordre fortement le pouce
de la main droite. Et comme la
blessure est grave au point que M,
Massicotle ne peut présentement tra-
vailler, il demande au Conseil que son
salaire lui soit tout de même accordé
jusqu'à ce qu'il puisse sc remettre au
travail. Cette lettre est renvoyée
devant le Comité de Police pour étu-
de et informations. On veut d’abord
savoir si M. Massicotte a agi sur de-
mande du chef de police ou de son
gré.
Un houime s'offre À servir dans la

brigade du feu.
Deux veuves pauvres demandent

et obtiennent remise de leurs taxes,
non pas cependant à l'unanimité du
Conseil. Des échevins s'opposent à
ce qu'on dise C' tout de

 

‘‘accordé”*
suite à chacune des demandes sem-
blables. Il vaudrait mieux prendre
des informations et craindre de crée:
des précédents.

‘Trois lettres qui s’enchainent sont
celles de M. Hermann Chainé, qui
donne sa démission comme constable,
celle de M. Arthur Auger qui deman-
de à remplacer M. Chainé ct celle de
M. Isaac Cloutier qui demande à rem-
placer M. Auger. La démission du
premier est acceptée et les lettres des
deux derniers sont parties pour les
Comités Permanents.
Des deux demandes de M. Ludger

Rivard, la première, concernantla po-
se d’un puisard, rue St- Martin, et
l’autre une nouvelle entrée d’eau chez
lui pour l’établissement prochain d’u-
ne manufacture de liqueur gaseuse, le
conseil décide la pose du puisard, re-
commandée par M. le Surintendant.
Quant au tüyau d’eau, comme il est
moins urgent d'y pourvoir sur le
champ, l’ordre n’est pas donné d’y
travailler tout de suite.
Sur le certificat des architectes As-

selin & Auger, on décrète d'accorder
un premier paiement de $5000.00 aux
entrepreneurs du boulvard, MM Héon
 

Terre à vendre

A Champlain.—4% arpents de lar-
geur, sur 25 de profondeur. Terre à
bois de 4 arpents de largeur sur 30 de
profondeur. Roulant complet: chevaux
bestiaux, voitures, machines aratoires
etc. S’adresser à Gustave Alphonse
Carignan, prop.

Onésime J. Gélinas,
MARCHAND DE BOIS

ST-BONIFACE, - P.Q.

Bois appareillé et Moulures

 

Vos commandes sont sollicitées.
Moulin situé au village.

A VENDRE
“ Cheval noir, garanti sans défaut,à ven-

dre pour cause de départ, avec voiture à

deux sièges doubles. Toutl’attelage $75,00.

Très pressé. S'adresser à M. Defraiteur, Ste-
Anne de la Pérade, Champlain."

 

RODOLPHE HAMEL
ameNARCHAND-TAILLEOR ET HARDES-FAITEScum

189, Rue NOTRE-DAME, ; Trois-Rivières
 

: L. Massicotte TEL. BELL 139. J. A. Pauncton

Massicotte & Panneton-
EPICIERS

Notez bien.— Faire vos achats à ce magasin veut dire :

. ECONOMIE DOMESTIQUE

Marchandises de première classe et à très bas prix.

  

Uneidée: Essayez notre Vin de 6Oc-legal.

 

Ce magasin fermera tous les Mardis et Jeudis à T bres, pu
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Roy & Mcleod.
Le Conseil reste surpris à l'excès

d'entendre lire la lettre lui apprenant
que M. Elséar Délisle est le proprié-
taire de la rue Ste-Julie, à l’intersec-
tion de la rue Cooke. La demande
d’une compensation est faite par le
propriétaire, et est référée au Comités
des chemins,
La soirée a été largement prise par

une discussion de forme variée sur l’a-
queduc, les filtres, l’alun, les $1 200.00
que coûte l’alun à la ville, annuelle-
ment, les propriétés bienfaisantes, nul-
les, ou malfaisantes de l’alun, les car-
tous qui marquent la pression de l’eau
à l'aquedue, et dont on n'a plus re-
parlé, depuis leurinstallation, etc etc
Le feu a pris par une lettre de M.

Whitehead, de la manufacture de co-
ton, appuyant sur le fait que les com-
pagnies d'assurances ne sont pas en
faveur d'une pression de sy à 61 li-
vres, quand elle devrait être de 110
Ibs, & l'aquedue.

L'échevin Panneton voudrait un
rapport régulier du chef de police sur
la pression de l’eau, M. l’échevin La-
my comprend qu'on demande là une
chose très difficile à faire, tant la
pression change continuellement. Il
suggère que les échevins jettent les
yeux sur les cartons marqués en rou-
ge qu’on produirait devant eux et qui
indiquent la pression de chaque mio-
ment.

L'échevin l’anneton n’est pas satis-
fait. Il faut un homme qui s’y entend
pour faire un rapport sur la pression.
Qu'est-ce que ça donnera que les éche-
vins regardent celle marque rouge
sur les roulettes en carton?

M. l’échevin Pagé veut voir toute
la cause du mal dans les filtres. Pour
lui, il y a eu erreur sur toute la ligne,
dans cette histoire de filtres. Le comi-
té spécial formé àl’occasion de l’achat
et de l'installation des filtres a dû
tromper le Conseil, après avoir été
trompé lui même, sans doute. FL cet
alun qu’on met dans l’eau, on n'en a
pas parlé, on n'a pas dit que ça coûte-
rait $1,200.00 par année à la ville, et
l'on prétend quelque part que l'alun
dans l'eau est une chose préjudiciable
à la santé du public.

11 va sans dire que M. Pagé eut une
réponse. M, le Cr. Panneton ne vou-
drait pas laisser passer une double in-
sinuation comme celle que vient de
faire M. Pagé d’abord que le Comité,
trompé ou non, a trompé lui-même le
Conseil et surtout que l’on dépose
daus l’eau des matières qui seraient
nuisibles à la santé publique.

M.l’échevin Panneton nie que le
Comité ait semél'erreur et porte sur-
tout son argumentation à démontrer
que l’alun, dont on se sert, en effet,
aux filtres, ne constitue pas un danger
pourle bien-être de la population.
Sans la moindre prétention, il se re-
connaît avec plusieurs médecins célè-
bres, avec Son Honneur le Maire Dr.
Normand, meilleur juge en la matière
que M. l’échevin Pagé. Il regrette-
rait beaucoup que le public devien-
drait sous la fausse impression que
l’on travaille à corrompre l’eau à l'a-
queduc,

M.l’échevin Pagé n’ajouta qu’un
mot : ‘“Dans tous les cas votre alun
on m’a dit que c'était bon pour...’
Nous préférons laisser le mot dans

la nuit sombre. ‘
Puis M. l’échevin Peltier explique

lui aussi qu’il est facile de dire que
tout le monde s'est trompé et se trom-
pe, mais qu'il a confiance plutôt en
ceux qui peuvent parler du sujet avec
connaissance de cause et ajoute que
l’eau, arrivée au cabinet, aux maison
ne contient aucune trace d’alun.
L'alun se dépose sur les filtres ;
l’eau passe à travers, y laisse le
dernier reste de ses impuretés, et s’en
va limpide, à destination.
La pression n’affaiblit pas à cause

des filtres, car elle arrive là sans assez
de pression quand elle en manque, au
dehors.

Puis, la lettre de M. Whitchead est
référée au Comité de l’aqueduc.
Les Zouaves se rendront à l’arrivée

du Cardinal Légat, écrit M.
Dasilet, le commandant.
La Société Richelieu et Hamelin,

‘des bateaux passeurs, demandent $2,-
500,00 au Conseil.
M. Robert Ryan acceptera un em-

‘pruat de $30,000.00 de la Corporation
à 41€ % ponr agrandir sa manufactu-
re.
M. l’échevin'Peltier plaide pour M.

Ryan ; M. l'écheviu Lamy demande
des renseiguements et on y verra aux
comités Permanents.

Les/évaluateurs pour la révision du
rôle sont nommés. Messieurs les
échevins Pagé et Peltier proposent
que MM: F.'X. Gravel, Aunselme

‘| Dubé.et -Anselme Trudel, soient choi-
sis, les deux premiers avec un salaire
de $240.00 etledernier,avec $300.00.
Conime écrivain.
M. l’échevin Lamy propose un

amendement. Autrefois, dit-il, on
employait 4 hommes à la confection
du rôle ; plus-tard, avec 3 hommes
l’ouvrage s'estfait tout aussi bien;
aujourd’hui, pourune simple révision
deux hommes devraient suffire,et l’on
pourrapeut-être n’en employerqu'un
dans l'avenir;:que le tout n’en ‘irait
que mieux. :
En nommant deux hommes seule-

ment, quirecevraientchacun $250.00
la ville se ménage 300.00. Il est donc
proposé eri amendement, parM.Lamy
secondé par M.Vérrêtte, que M:«A:

 

Gédéon Po françois, 26 rueDuPlaton.

 

1. Pothier et Anselme ’Trudel soient |
nommés tous deux évaluateurs pour
fare la révision du rôle, avec chacun
un salaire de $250.00.

I'amendement mis au vote,est ren-
voyé par 6 contre et 5 pour, Messieurs
Lamy, Panneton, Micheliu, Verrette,
McLeod et M. Pagé, contre : P. F.
Grant, Gélinas, Duplessis, W. P.
Grant et Peltier
Le rapport du Comité des finances

est adopté sur proposition de MM.
McLeod et W. P. Grant. Le total du
rapport s'élève à 45207.09.

Puis le Conseil se fait ensuite frap-
per par trois sommations judiciaires,
dont l’une vient d’un M. Goudreault,
de Montréal, qui a des réclamations
à faire sur une moitié de terrain ex-
proprié, une autre de M. Chs, Godin,
arrêté pour rien, par un agent de po-
lice et la troisième,de M, J. À. Jutras,
qui voudrait bien que la Corporation
siguerait l'acte de vente par lui faite à
cette dernière, d’un terrain pour la
prolongement de la rue St-Prosper.

Cette dernière sommation donne
lieu à des discours. La question est
certainement embrouillée et pour la
bien comprendre, il faut en avoir sui-
vi toutes les péripéties. Ce qu’on sait,
c'est que la rue St-Prosper, pour ne
continuer que sur le terrain de M. Ju-
tras, subirait une déviation. Ce n’est
pas l'intention du Conseil de faire
une rue croche. L’on croyait que le
terrain qu’il faut pour la continuer en
droite ligne appartenait à M. Jutras,
mais non. Il y aurait paraît-il un acte
prêt a recevoir les siguatures par le-
quel le terrain deviendrait le propre
de M. Jutras, etc.

M. Lamy trouve que ce serait payer
cher une courbe nouvelle que d’y dé-
bourser $2500.00.
M. Panneton a été frappé, dit-il,

de la diligence, avec laquelle ce ter-
rain pas encore acheté, a été déblayé,
Les batisses se sont élevées subite-
ment, les caves se sont remplies, les
Luttes ont été aplanies, enfin, il s’est
fait là un grand travail admirable, et
l'acte n’est pas signé, même aujour-
d'hui. C’est quelquechose d'anormal.

Brefil fallait voter, à savoir si l'on
ira en cour, ou si l’on va signer et le
vote de MM. Lamy, Pagé, Panneton,
R. F. Grant, Michelin, Verrette,
McLeod et Peltier, décide que les
avocats de la oorporation comparais-
sent en cour.
Sur proposition de MM. Peltier el

W, P. Grant, il est adopté de fixer à
$1500.00 les taxes annuelles que paie-
ra la Grès Falls Co pour l'établisse-
ment d'un moulin à pulpe.

Devait-on ou ne devait-on pas voter
les $200,000. de débentnres i ajouter
aux $500,000 déjà émises? Ce fut
l’objet de nouveaux discours.
L'échevin Pauneton dit qu’on ne le
doit pas, Il y est complètement oppo-
sé. Qui prétendra que la ville est
dans le besoin de nouveaux magasins
et de nouveaux loyers, s’il y en a
actuellement de vides suffisamment
pour que ce soit remarquable, Le
Conseil, pour lui, n'est pas justifiable |.
de voter ces $200.000.

Avant d'offrir de l’argent,
seule demande est venue ; après
tous en ont voulu. Ceux qui ont
construit ne retirent pas tous pour
payer leur construction.

Des paiements sur 1es premiers prêts
ne sont pas encore rentrés, Pourquoi
fournir l’occasion d’agraudirle al ?
M. L'échevin Lamy croyait que le

Conseil serait unanime à adopter la
motion Pagé qu'ila secondée, Il n’a
aujourd’hui, aucune objection à ce
que la chose soit retardée, Il retire
son nom de la motion principale et
l'accoile à l’amendement Panneton,
pour le renvoi de la question à 30 jours

L'’échevin Pagé ne s'oppose pas au
renvoi de la question.
L’échevin Verrette ne ferait pas

d’opposition à un vote unanime, en
ce sens. Commune les opinions n’en res-
tent pas moins partagées, on prend le
vote sur l'amendement Panneton La-
my, qui est perdu par 7 contre et 4

ur. MM. Pagé, Grant, Grant Mi-
clielid, Duplessis, Verrette, Mcleod,
votant contre et MM. Pauneton, La-
my, Gélinas et Peltier, votant pour.
La motion principale est adoptée sur
mêmedivision.
Son honneur le Maire fait les re-

marquesque l’on entasse dans certai-
nes caves nues, des boîtes, de la paille
et que le feu pourrait y prendre faci-
lement; siune allümette y tombait,
que des éndroits sur le parcours dela.

une

procession de samedi, peuvent subir:
un bon nettoyage, que l’école St-Phi-:
lippe pourrait fairel’objet de plus de
sollicitude.

L’échevin Peltier note qu'il y a dé-
savantage À ce que les charretiers de
la Corporation, qui arrosent les rues,
quand ilssont à pourvoir d'eau leur:ré-
servoir, se mettent‘de trgvers dansles
chemins et empêchentles gens de cir-.
culer. ,Ç ;

C’est $350.00 qu'il faut aujourd’hui
pour,payer les services des avocats.de:
la Corporation pour services, lors . de
l'enquête du Marché. ST

C'est éncore trop cher, fags] croire
carony a pas.mordu. Quand .lecotipte auraété réduitdemoitié,at
il été dit, On pourfa s'en occuper.
 

Faites taire vos impres-
sions chez Vanasse &Le-|

Pour vos EPICERIES allez chez

Dellefeuille & Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310
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Ti 13 ENFACEDUMARCHE

LOUIS BADEAUX
MARCHAND DE NOUVEAUTES

S\N

Quelques Ilgnes qui sont autant de suggestions intéressantes
pour la saison d'élé : Tissu pur fil; Broderie à des-

sin délical ; Cache-corsels ; Gilels d'éié, Ele.

  

Nouveaux patrons de Tapis el Prélarts.

J. B. LORANGER
——MARCHAND DE

24, RUE BADEAUX.
———ww——
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AGENT DU CELEBRE POELE

“ NEW PERFECTION ”

pr-Essai Gratis et Prix Modéré-=a

  
 

La Pharmacie Williams

Est prête à vous livrer tous les Remedes et Marchandises qui
étaient si en vogue A la “Vieille Pharmacie du Coin'’ et 2 conti-
nuer À servir sa clientèle comme par le passé et à vous donner
satisfaction sous tous les rapports. Les Prescriptions des Méde-
cins seront remplies avec soin.

Lorgnons, Lunettes, Etc., tous ajustés par un Opticien Diplômé
Chocolats de HUYLERS, LOWNEYs, WEBBS STEWART, Erc. Erc.

Seul agent pour les Kodaks Eastman.

WILLIAMS
OPTICIEN-PHARMACIEN-GRENETIER

20, RUE HART. Téléphone No. : 1

 

    
   

      
  
      

  

      
 

Affiches de Tempérance 5
LES DANGERS DE L’ALCOOLISME

PRENEZ GARDE A L’ALCOOL

L’ALCOOL, VOILA L’ENNEMI

 

| LESVERDICT-DE SAVANTS*SUR'L’ALCOOL

PRENEZGARDEjA>L’ALCOOË
 

'NE‘BUVEZ:PASD’ALCOOL

 

 

      

  
  

  

Série d’étiquetiés gommées : +. ; _

N’en prenez pas ; Misère ; Lamennais a did:Crindinali

Vieillesse prématurée ;, Pour devenir.alcoolique ; Niy.go(té pas:
'y.touchez pas ; Neu: bivezpas; Prof. Landouzy:;Abas]

EN“VEN'PE#As:
>

Gomité. de: PropagandeAti-Alcooque-
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Pourquoi Souffrir du Rhumatisme ?
Quand vous pouvez vous en exempter si facilement avec quelques doses de

 L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE
Du Dx Joseru Comrors, MEDECIN-PHARMACIEN

Preuves d'efficacité fournies gratis sur demande. Prix : $2.50 la bou-

teille chez les pharmaciens ou par la malle. Sur réception de 15c, je vous

enverrai un ECHANTILLON qui démontrera sou efficacité. Consultations

à domicile, par correspondance ou chez moi.  Fn vente partout.

SpécialisteDr JOSEPH COMTOIS, (v.cilsiiicucny

|

St-Barthélemy, Co. Berthier

Dépôt : PHARMACIE NORMAND, ’Trois-Rivières, P. Q.

"FJ. A. DUPLESSIS "9%
Ingénieur - Mécanicien

rot

 

A Gazoline,
de Marine,
et Stationaires.

Réparations de toutes sortes en Fonte, Fer et Cuivre,

33, Rue Siicorges, - Trois-Rivières
Ne cherchez pas!...

P. J. HEROUX,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Est-tout trouvé pour vous donner entière satisfaction

Gants, Cravates, Cols, Chapeaux, Chemises, Ete.

21 Rue DES FORGES. Tél. Bell 60.

C. J. N. TEASDALE,
Marchand de Nouveautés

No. 180 Rue NOTRE-DAME
5, AAAAAAARMAMALAAAALATAAAA

MANUFACTURIER D'ENGINS:

 

 
 

 

 

 

N:B.—Notre assortiment de marchandises d’été est au
complet.

Nos occasions méritent l’atlention du public.—Une visite

vous en convainera
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es
ready

Marque de Commerce

 

QG Les vêtements Semi-ready sont
si bons que 100,000 hommes ont
acheté des complets Semi-ready
l’année dernière.  
   | | J

: PANNETON & FRERE,
AGENTS

23 Rue Des Forges, Trois-Rivières

AU SEMESTRE si

The Manufacturers Life Ins. Co.
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Le premier semestre de l'année 1910 s’est termiué avec :
un accroissement considérable de nouvelles demandes

“d'assurances, sur notre record de l’annés si propère 1909.

| NOUSAVONS OE QUE LE PUBLIC DEMANDE |
Nous’avons lesimprimés et tout ce qui peut aider aux

agents solliciteurs.—Et pour GARANTIE, un record qui

surpasse tout ce qui a été atteint par aucune Compagnie
ayant 22 années d’opérations comme Cie Canadienne,

Si vousdésirez la policela plus libérale donnant les meilleures GARAN-
= TIES,venez nousvoir au bureau ou écrivez-nous. -

Si,vous.êtescapablede nous procurer des affaires, solides, payantes, et
~~" désirez‘Vous joindre à notre personnel d'agents, adressez-vous à

- JT.LACHANCE, Gérant
“ Lod °

--433RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
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CIRCULAIRE A

MM. les Directeurs
et les Délégués Laiques

Des Ligues du Sacré-Cœur du Canada
et des Etats-Unis
 

LETTRES DE CRÉANCE

Les Délégués laïques au Congrès des
Ligues,sout priés de se munir, avant
leur départ, d’une lettre de créance
signée parle Président ou le Se-
crétaire et contres signée par le Direc-
teur. Ils anront à présentercette let-
tre en entrant, à l'ouverture du Con-
grès des Ligues, Cette lettre les au-
torisera aussi à douner leur adhésion à
la Fédération générale. Il n’est pas
nécessaire de nous envoyer À l'avance
les noms des Délégués.

BILLETS DE CHEMIN DFE FER

Le Grand-Trouc Pacifique, le
Graud-Tronc, le Pacifique Canadien,
I’Intercolonial, le Grand Nord et la
Compagnie Richelieu & Ontario font
les Réductions suivantes:

1° Tous les voyageurs auront droit
pour l'aller et le retour à un simple
billet de première classe, plus So.25.
C'est billets seront en vente à toutes
les stations.
2°C’est billets permettent de rester

à Montréal jusququ'au 15 de septem-
bre inclusivement.
Le Pacifique Canadien organise des

traius spéciaux pour le 11 septem-
bre.

LOGEMENTS ET PENSION

Nous avons retenu, pour tous les
délégués qui nousen on fait la defan-
de, des logements dans la paroisse de
l'Immiaculée-Conception où se trou-
vent les Æwreaux du Sacré-Cœur, ét où
se tiendra le Congrès des Ligues.
C'est dans la partie nord-est de la vil-
le. .

Prix : $200 4 $i2.50 par jour, repas
compris,
En arrivant à Montréal, chacun

pourra prendre son billet de logement
à notre Bureaude Renseignements,
d’où ou le conduira à l'endroit qu’il
aura choisi.

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

Teléphone Bell St-Louis, 1460

Ce bureau ouvert spécialement pour
les Liqueurs délégués est situé au No
1101 rue Rachel Est, à côté des Bu-
reaux du Socré-Cœur, à mi-chemin
entre la rue Papineau et l’avenue De-
lormier.
Comment s’y rendre?—Par deux

voies principales : 1er par le tramway
de la rue Amherst qui vous débarque-
ra à la porte de l’église de l’Immacu-
lée-Conception, au coin des rues Pa-
pineau et Rachel ; 2em parle tram-
way Craig-Guy-Delorimier qui vous
débarquera à son terminus, au coin
de la rue Rachel et de l’avenue Delo-
rimier.
Vous y prendrez votre billet de lo-

gement.
en dépôt le Drapeau de votre Ligue
et autres insigues, si vous en avez.
Ce bureau sera ouvert du 9 au 12

septembre, à toute heure du jour et
tard dans la nuit.
Tous les Délégués y serontles bien-

venus pour tous renseiguements qu’ils
désireront et pour fraterniser ensem-
ble. 7

SAMEDI IO AU MONUMENT NATIONAL

Tous les Ligueurs qui seront à
Montréal, samedi après-midi, sont in-
vités à assister à la séance du Con-
grès Eucharistique, (section des hom-
mes) qui se tiendra à 3 h. au Monu-
ment National, rue St-Laurent, près
de la rue Ste Catherine.

L’orateur de la la ligue sera le R.
P. L. Boncompain, S. J.

L'entrée est gratuite.

DIMANCHE le 11 la GRANDE

PROCKSSION

En quel endroit de la ville se fera
le grand ralliement des Ligues du Sa-
cré-Cœur pour la procession du T. S.
Sacrement? Quel sera le numéro
d'ordre de votre Ligue ?
Nous ne pouvons pas encore répondre
a ces deux questions, le Comité géné-
ral de la Procession n'étant pas enco-
re prêt à assigner aux diverses socié-
tés les endroits respectifs où elles de-
vrontse rallier.

Les Délégués sont donc priés de
s’enquérir de tout ce qui regarde la
Procession, dés leur-arrivée 3 Montré-
al, à notre Bureau de Renseigue-
ments.

Ralliemeut à midi Rue Bleury, dans
les cours du Collège Sainte-Marie.
Entre-rue Dorchester. .

LUNDI, LE 12, LE CONGRÈS

Des LIGUES

Il se tiendra dans la Salle paroissia-
le ‘de l’Immaculée-Conception, rue
Rachel. Elle fait partie avecles Bu-
reaûx du Sacré-Cœur et le Bureau de
Renseiguements d'un même corps de
bâtisse. :
Le Congrès s'ouvrira à oh. du

matin sous la présidence de S. G. Mgr
l’Archevêque de Montréal. Dix-huit
orateurs y adresseront la parole.
À l'entrée de la salle, les Délégués

laïques présenteront leurs lettres de
créance, en retour desquelles on leur
remettra le ruban etylacarte de Con-
gressiste.

LE BIEN PUBLIC MARDI 6 SEPTEMBRE 1910

Vous pourez aussi y laisser|

Le ruban de Congressiste sera remis

aux prêtres directeurs sur présenta-

tion d'une feuille écrite portant leur
nomavec celui de la paroisse dontils
représentent la Ligue. La carte d'ad-
mission ue sera pas exigée du clergé.
Tous les prêtres sont invités à assister
à nos séances. Mais les Directeurs de
Ligues seul ont droit au titre et aux
privilèges de Congressiste.
A la première séance sera présentée

la Constitution de la Fédération pro-
jetée. Prière de ne pas y manquer,non
plus qu’à la deuxième qui aura lieu à
2.30h. de l'après-midi. L'adoption de
la Constitution y sera votée.

Veuillez trouver ci-joint le program-
me du Congrès des Ligues.

L. Hupox, 8S. J.,
Pourle Bureau du Conseil de la

‘dération régionale de Montréal.
Montréal, le 20 août 1910.

Autour de la Buvette

Eclairer L'opinion
 

Je suppose que les gouvernements
d'Ottawa et de Québec, pris tout à

coup d'un beau zèle pour la cause de

la tempérance, adoptent toutes les lois

que les T'empérants leur suggèrent de
mettre dans les statuts.

Je suppose également que les con-

seils municipaux, se rendant aux de-
mandes de nos évêques, diminuent les

buvettes et les hôtels de moitié et mê-
me des trois-quarts.

Je suppose encore que la police, un
peu partout, se réveille de son long

sommeil, et que les lois qui gouver-
nent les hôtels, les buvettes et les épi-

ceries sont tellement bien observées que
la vente clandestine est arrêtée du
coup.
Tout cela, il n’y a pas à le nier, fe-

rait faire un pas de géant à la cause
de la tempérance, mais ne mettrait
pas fin à l'ivrognerie et à l'alcoolisme

Un autre élément très important,
est encore nécessaire pour guérir ces
deux plaies : éclairerl'opinion.

Depuis cent aus, on a élevé en fa-
veur de l'alcool des montagnes de pré-

jugés, de passions et de faussetés. Le

temps a rendu ces montagnes aussi

solides queles pyramides d'Egypte, La

partie sera gagnée quand nous aurons

réussi à les raser et à les détruire. La

tâche est dure, mais elle n’est pas im-
praticable.
On sait que l’état du Maine, aux

Etats-Unis, a adopté la prohibition ab-

solue, c’est-à-dire que l'alcool ne s’y
vend que pour des fins médicales et
pas ailleurs que dans les pharmacies.
L'homme public qui fit cette loi

radicale, Neal Dow, fut aidé par quel-

ques amis énergiques et un certain
nombre de femmes dévouées.
On demandait un jour à Neal Dow

comment il avait fait pourfaire accep-

ter une loi qui semble si impopulaire
dans la plupart des Etats de l’Union

Américaine et dans tous les autres
pays.
—J'ai répandu, répondit-il, la lit-

térature antialcoolique, les journaux,

les revues, les brochures, les /racts,

les gravures, etc., etc., avec une telle

profusion, que si tous ces papiers

étaient jetés sur le sol de l'état du

Maine, on en aurait jusqu'aux genoux.
Ce qui a si bien réussi là-bas ne de-

vrait-il pas être essayé dans la pro-
vince de Québec ?

Eclairousl'opinion.
La plupart de nos journaux sont

entrés dans le mouvement avec un

empressement et un Zèle très méritoi-
res, Leur appoint est d’un grand se-
cours aux amis de la tempérance.

Les ‘racis, les gravures, les images,

etc, etc, devraient être répandus à

des milliers d'exemplaires dans nos
villes et nos campagnes.
Un autre excellent moyen d'éclairer

l’opinion—et qui ne coûte rien, ce qui
le met à la portée de tous—c'est de

ne jamais laisser passer sans protester

un préjugé, une fausseté en faveur de
l’alcool. Vous êtes dans,les chars, sur
les bateaux, etc., etc. On vante de-
vantvous la vertu curative de l'alcool,
son excellence pour la digestion,etc.,
etc. Prouvez le contraire, tout-de sui-
te. Ne laissez pas l'erreur pénétrer
chez le peuple. ne
Ah !si l'opinion était éclairée et

formée partout, nous n’aurions pas
besoin de lois pour diminuer les bu-
vêttes. Elles fermeraientd'elles-mêmes
faute de clients, ‘

 

L'alcoolisme est un des plus grands
fléaux dont souffre notre société mo-
derne. Tant qu’on ne parviendra pas
À soustraire la classe ouvrière à sa fu-
neste influence, on ne résoudra pas la
question sociale : on pourra augmen-

ter les salaires et diminuer les heures
de travail : Les débitants seuls profi-
teront de ces mesures. L'EVEQUE DK MONTAUBAN.
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Durand & Précourt,

EPICIERS-LICENCIES
EN GROS ET DETAIL

No. 31 RUE DES FORGES.
En face de LA BANQUE PROVINCIALE

SPECIALITES : Epiceries, Vins et Poisson frais,
Seuls agents pour “ YEAST” de Fhischmann,

À
28 RUE STE-MARIE, ou MANOIR : Pointe du Lac,

Téléphone 558

ANSELME DUBE
Contracteur Général

Ouvrage fait avec tout le soin et la diligence désirable

Examen Scientifique de la Vue

      
 

 

 

 
 

  

  
   

   

 

  

   

 

Si vous avez souvent mal à la tête ct des troubles
d’estomac, ce sont vos yeux qui en sont la cause.

Nos verres torics sont les meilleurs pour voir de
loin et de près. Vous saurez à quoi vous en tenir
avoir consulté les spécialistes

J. P. MEUNIER, 0. D.
OPTICIEN Z

172 Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.

w#-Examen des yeux gratis et satisfaction garantie.ag

JZITTY

La Banque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900,

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA
BUREAU DE DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W. F. CARSLEY

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable L. BEAUBIEN
Monsieur ALPHONSE RACINE, Dr E. P. LACHAPELLE

Monsieur TANCRÈDE BIENVENU.
BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires censeurs)

Prés. : Hon, SIR ALEX. LACOSTE, Vice-Prés.: A. S. HAMELIN
Hon. Sir LOMER GOUIN

Ç Gérant Général : TANCRÈDE BIENVENU

Auditeur: A. S. HAMELIN

 
 

 

Inspecteur : J. W. L. FORGET

La Banque Provinciale du Canada, accepte les compte d’épargnes depuis $1.00
Ellepaie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est la seule Banque Canadienne-

Française ont le département d’épargne est contrôlé par un bureau de Comufssaires-
enseurs.

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certifica de Dépotspécial, payable
Huit Jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s’élevant graduellement jurqu’à 3% p. €.
l'an, suivant le terme pendant lequel la soninie sera restée en dépôt, savoir : 3 mois, 3 p. c
6 mois, 34 a. c, 12 mois 334 p. c. Il n'est Émis de certificat toutefois que pour une sonume
de $500 ou plus.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES

 

ri8 RUE HART
NAPOLEON LANGLOIS,

Deux Questions s: v. p.

Souffrez-vous

d’une Herme ?

Si vous avez une Hernie
rendez-vous au numéro

47 Rue Du Platon
et l'on - vous ajustera une
bande qui conviendra à votre
cas

Souffrez-vous de Dyspepsie ?
‘Tout probablement. Alors.prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER
et vous serez certainement guéri.

PRIX : 50c LE FLACON

J. A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières 

 

   



Le ‘Congrès de Québec

 

Les Deux Premières Journées

Le Congrès de Tempérance du dio-

cèse de Québec bat son plein.

Il s'est ouvert mercredi matin, par

une messe pontificale, à la Basilique.

M. l’abbé Hallé : du collège de Lé-
vis, y à fortement dénoncé l’alcoolis-

me, cause de ruinesmorales et intellec-

tuelles, de démoralisation et de déca-

dence, tant individuelle que sociale.

Dans l'après-midi, pendant que les

Congressistes affluent au Secrétariat

pour s’y inscrire, se tient l'assemblée

constitutivedu Congrès, laquelle procè-

de à l’élection du Bureau. À 4 hrs.
a lieu, à la chapelle du Séminaire, un

Salut solennel du TT. S. Sacrement.
M, l'abbé Camille Roy y prononce

un fort beau discours. ;

Il rappelle,en termes émus,le souvenir

de Mgr de Laval, le premier apôtre de
Ja T'empérance du Canada, au tombeau
duquel les Congressistes viennent cher-
cher une leçon de clairvoyance,de cou-
rage et d'union. ;
Au temps de Laval, comme aujour-

d'hui, alcool fut un agent de diémo-
ralisation et de déchristianisation. *‘Ce
quifait ici le plus de mal, écrivait
Marie de l'Incarnation, c'est le com-
merce de l'eau-de-vie.'* La perver-

sion de l’Indien est l’un des crimes les
plus odieux de l'alcool. La clair-
voyance de Mgr de Laval comprit le
danger de ce commerce. Son inlas-
sable courage sera de lutter contre la
passion,le préjugé qui,dès ce moment,
se faisait les complices du fléau. L'en-
nemi vaincu renaissait quand l'union
faisait défaut entre l'autorité religieu-
se et civile. Il reculait par l'effort
continué de ces deux puissances.

Cette entente est nécessaire aujour-
d'hui comme jadis. Ce Congrès la
réalisera encore plus parfaitement si
possible. C'est une œuvre d'entente
raisonnable ct fraternelle.
Le clou de la première journée du

Congrès a été la grande séance d'ou-
verture qui se tint & 8 heures dans la
Salle des Promiotions de l'Université.
Devant une salle comble, où l’on re-
connaissait tout-ce que Québec comp-
te de distingué dans toutes les classes
sociales, des orateurs de marque vin-
rent tour À tourfaire le procèsdel’al-
cool ou chanter les triomphes de la
Croix de Tempézance.
À Sa Grandeur Mgr Bégin, qui sou-

haite la bienvenue aux Congressistes
et déclare ouvert le ler Congrès de
Tempérance de Québec, succède Mgr
Roy qui nous refait l’histoire de la
campagne menée depuis cing ans con-
tre l'intempérance. Il dit la position
de l'ennemi au début de la lutte, le
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plan de campagne adopté et les résul-
tats obtenus.

Le Canada, la Province de Québec
et le diocèse de Québec se classent par-
mi les régions les moins alcoolisées.
Toutefois, le Canada qui dépense 100
millions pour la boisson, la province
de Québec qui dépense 3 fois le bud-
gel de sa [égislature et les paroisses
qui dépensent plus en alcool que pour
les frais municipaux, scolaires et reli-
gieux, ne peuvent passer pour des
modèles çe sobriété. La lutte a été
rude, I fallut faire machine en arrière
et cela n’alla pas sans qu'il y eut des
écrasés. Mais pen à peu, l'opinion
publique s’est éclairée, Les bonnes
gens sont devenus moins somnolents.
La ‘Fempérance a remporté des triom-
phes et fait du bien. Raison de plus
pour tie pas se coucher sur les premi-
ers lauriers. L'ivresse du succès serait
mal séante à une aunée de tempérants
Le Congrès a pour but de compléter
le programme d'action, d'en perfec-
tionner la mise en œuvre et d’assurer
le triomphe définitif de la cause. M.
le juge Lemieux, qui parle ensuite,
nous fait voir les ravages de l'alcool
en nots promenant à travers les an-
nales judiciaires. Des chiffres et sta-
tistiques accumulés par le savant ma-
gistrat, if ressort clairement, que l'al-
cool est responsable de la majorité des
crimes, des misères et des hontes qui
déshonorent la suciété. Le crime et
l'alcool se tiennent par la main com-
mc des frères jumeaux.

Puis c’est le Ryd. P. Hage qui vient
eusuite faire la chasse aux préjugés.
Personne n’est exempt de ce travers
d'esprit qu’on nomme préjugé. L’o-
rateur nous le prouve abondamment,
mais il le fait avec tant d’esprit et
d'amour que ceux-là même ne lui gar-
dent pas rancune qui se sentent tou-
chés au passage. L'alcool apéritif, di-
gertif, nutritif, réchauffant, rafrai-
chissant, panacée universelle,est pres-
tement dénoncé et détrôné. La traite
et le respect humiain qui le fait vivre et
prospérer, sont aussi pris à partie par
la parole ciuglante et émouvante au
fier religieux. La politesse, la modé-
ration, la tradition, derrière lesquelles
s’abrite la passion de boire sont tour
à tour flétries etréduites à Néant. Non,
la vraie tradition canadienne-française
c’est celle qui fut établie par Mgr de
Laval dès les premiers temps de la co-
lonie et qui existe encore, grâce à
Dieu, chez les meilleurs et les plus
distingués d’entre les enfants de la
patrie canadienne,

L’hon. I. Chapais fut le dernier
orateur. Dans une vigoureuse haran-
gue. il refit à grands traits l’histoire
de la Croix de Tempérance.Il passe en
revue les premiers missionnaires, sa-
lue la fgure auguste de Mgr de Laval

et redit leurs lutles héroïques contre
les trafiquants sans conscience ou la
faiblesse des intendants, des gouver-
neurs, de Colbert et de Louis XIV
eux-mêmes.

Puis, après les jours sombres qui
suivirent la conquête, vinrent les jours
meilleurs, les ‘bonnes antiées’' coum-
me on disait vers 1850.
On fit la noce pendant les ‘‘bonnes

annéus.’’ Beaucoup se ruinèrent À ce
jeu. Il fallut reprendre la campagne
deTempérance.La Croix de'l'empéran-
ce se promena encore par nos campa-
gnes, portée par les Mailloux, les
Guertier, les Forbin Jenson Pendant
l’accalmie qui suivit cette campagne,
l’hydre de l’alcool releva la tête. On
dut reprendre la Croix. On l'a tenue
haut et ferme depuis 5 ans, 11 faut
maintenant la fixer au mur de tous
nos foyers et l'y maintenir toujours,
afin qu'elle protège notre race et en
assure la grandeur et la durée.

Duraut la journée de Jeudi, les dif-
férents comités d'études ont commen-
cé leur travail.

Ils donneront leurs
dredi.

Daus l'après-midi, les travaux ont
Été suspendu pour permettre aux
Congressistes d'assister à la réception
du Cardinal Légat.
Le soir, brillante séance à l’Univer-

sité, présidée par Son Emineuce le
Cardinal Vanutelli, et à laquelle pri-
rent la parole Sir Francois Langelier
le Rvd. P. Ls Lalande, le Dr Edmond
Dubé et le R. P. Lelièvre, l'apôtre
des ouvriers de St-Sauveur.

J'aurais voulu dire nu mot de la
très-intéressante exposition anti-alcoo-
lique installée dans les parloirs du Sé-
minaire, mais le temps me manque,
j'essaierai d'y revenir une autre fois.

CONGRESSISTE.

rapports ven-

L’Exemple
 

“Ne sont-ils pas légion, les gens
qui veulent le bien, mais ne font pas
l'effort nécessaire pour l’accomplir ?

C'est vers ceux-là, c’est Vers la foule
des hommes honnêtes mais faibles,

que je me tourne avec la passion du

cri d'appel de saint Ambroise: ‘‘Gra-
vissons les sommets, car il vaut mieux

monter !’

‘““Montons, et animons-nous du dé-

sir de faire rayonner autour de nous

l'ascendant moral de la tempérance.
Mais comment ? Comment ? Avant tout

par la puissance communicative, par
l'exemple.

‘“I'out exemple est un appel. L’en-
fant, dès le plus bas Âge, regarde agir 

Ouverture des Classes.
 

 

UN VRAI

AUX ECOLIERS
Nous offrons en vente le plus

beau et le plus gros CAHIER

BROUILLON, de 300 pages à

5c., qui se soit encore vu ici

AUX MARCHANDS
Nous avons de beaux bar-

gains de PAPETERIES de tou-

tes sortes à des prix très
spéciaux pour l’ouverture des
classes.

DEMANDEZ NOS PRIXJOB   
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VANASSE & LEFRANGOD, 25 Rue Du Platon,
TROIS-RIVIERES.

 

sa mère, son père, ses ainés. Les im-

pressions qu’il reçoit s'accumulent.

“Plus l'exemple vient de haut, plus

celui qui le donne est estimé et aimé,
plus son influence est puissaute. Le

conseil vaut mieux que la loi; pour
l'alcoolique à convertir, la différence

entre celui qui boit beaucoup et celui

qui boit peu n'est que relative, tandis
que la différence entre celui qui boit
et celui qui ne boit pas est absolue.”

Cardinal Mercier, de Malines.,

—L'esprit d’autrefois ;

Dans un souper avec des Hambour-

gevis où Rivard prodiguait ses saillies,

il les voyait tous chercher à compren-
dre un trait spirituel qui veuait de lui

échapper.
Il se retourna vers un Français qui

était à côté de lui et lui dit:
—Voyez-vous ces Allemands, ils se

cotisent pour entendre un bon mot:
Fk

—Tout est relatif en ce bas monde:
On ne sait pas encore au juste si les

poumes se conservent plus longtemps
au sec qu'à l’humidité: la chose dé.
pend du nombre de petits garçons qui
sont dans la maison. 

Bondy & Beaulac
MARCHANDS-TAILLEURS

Agents desVêtements “ Fit-Rite ”
Coin Bonaventure et Ste-Mane

“Les Drois-Nivières.

Fondée en 1865

 

 

P. L. CARIGNAN, E. D. CARIGNAN

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Importateurs de Liqueurs, Produits Alimentaires. EL.

22 et 24 Rue Des Forges, Les Trois- svieres.
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Neperdez pas l'occasion de vousprocurer des‘Marchandises

nouvelles à des prix exceptionnellementbas.
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ABONNEMENT

I AN f1.00
CANADA { 6 MOIS 0.50

RTATS-UNIS{ AR= #150
Tarif des Annonces

1ère insertion, la ligne toc
Insertions subséquentes, ln ligne se

Annonces Commerciales

Je pouce carré, première insertion ze
‘* insertions subséquentes  5C

N. B.—Ce tarif est tablé sur l'édition de
mille exemplaires. Par chaque mille addi-
tionnel, l'augmentation est de un centin.

Petites Annonces

1 Insertion asc. 3 1 ‘sertion soc.
8 6“ $1.00 1.1às 250.

Mariage soc

Impressions de toutes sortes Factums,
Pamphlets, Circulaires, Entétes

de lettres, Ete, Ete

Courrier de laCité
M. et Mme J. Choquette, de Sher-

brooke, sont en visite chez Mme Ar-
thur Olivier, en notre ville.

SPORT
Dimanche, le club All Montréal qui

est venu jouer avec le Trois-Rivières,
paraissait n'être pas du tout en for-
me et de compter les erreurs qui se
sont succédées à l'envie de leur côté,
serait en arriver pour le moins à la
conclusion qu'il y a en joliment plus
de mauvais coups que de bons. En
effet, cette joûte qui s’est terminée
par un résultat de 8 à 3, en faveur
du T.-R. A. A. A. n'aen somme,
commandé aucun intérêt, Notre club
a très bien joué et les applaudisse-
ments ne Ini ont pas été ménagés.
Qu'’uu club vienne encore, dimanche
prochain, et il est certain que la vic-
toire ne suivra pas encore les étran-
gers.

 

Au Cercle

Les jeunes gens du Cercle Laviolet-
te out passé la journée de dimanche
en une légitime réjouissance,à l’occa-
sion du championnat du ‘“Trifluvien”
le club attitré du Cercle, qni, dans la
ligue trifluvienne, a gagné pourlui
et pour le Cercle dont il âtait le repré-
sentant, la magnifique coupe offerte
par le ‘‘Spalding.”
Dans la même démonstration, les

jeunes gens ont fait leurs remercie-
ments de cœur, à l'aumônier M. l’ab-
bé Trudel, qui abandonne la direction
des jeunes et ont souhaité la bienve-
nue à M. l'abbé Denoncourt quile
remplace.
Le programme de la journée com-

portait qu’à S heures du matin, les
jeunes se rassemblaient à la chapelle
St-Thomas pour y entendre une mes-
se à eux spéciale. On s’y rendit en
grand nombre et de la musique avec
du chant de tout premier ordre y fut
exécutée.
La messe fut dite par M. l'abbé

Trudel, qui sort de charge et qui,
dans son sermon, fit des adieux.
Vers 5 heures de l'après-midi, les

joueurs de base-ball et tous les mem-
bres du Cercle se rassemblèrent dans
la salle de gymnase et M.le Président,
dans un petit discours bien fait, fit à
la fois ses adieux à M. l’aumônier
sortant de charge, auquel il présenta
un cadeau de $10.00, une riche pipe
en écume de mer et y ajouta ses sou-
haits à M. l’aumonier nouveau.
Les deux prêtres adressèrent la pa-

role aux jeunes qui applaudirent
beaucoup, puis a-rès avoir déjusté,
qui, un cigare, qui une cigarette, on
s'attabla tous. Messieurs les abbés
Trudel, Dénoncourt, Ferron et de
nombreux invités, anciens membres
du Cercle, et les joueurs de base-ball
tous au nombre de 75, à une table où
un banquet si grandiose qu’il surprit
tout le monde, attendait, victime
innocente, qu’on l’attaqua.
M. le curé Massicotte qui assistait

à la démonstration d'avant souper ne
put assister au banquet, mais voulut
bien revenir se récréer avec les
jeunes gens, vers 8 heures,
Le banquet,ce sont ceux qui ont vu

les deux quil'ont dit, valait celui qui
:fut offert à son Éminence le Cardinal
Légat.
“Aussi les membres du cercle remer-
“cient grandement les bonnes person-
nes qui ont voulu gratuitement prépa-
rer taut de bonneschoses, et on savait
bien aussi à quelles bonnes cuisinières
s'adresser pour la meilleure prépara-

‘-tlon du tout, depuis les viandes jus-
qu'aux superbes gataux étagés,

: Seules, des mains féminines pou-
vaient si bien faire toute chose, et du
sucre à la crème ne goûte pas celui de
dimanche quand il ne vient d’une
maîtresse dansl'art. Merci toutes.
Quand le menu fut tout lu et es-

tayé, aux accords d’une musique rou-
_- Jante, resuccédèrent les chansons de

> toutes sortes, entremêlées de discours
  

‘sérieux etpas du tout sérieux,jus-

qu’àune heure raisonnable.  WAV boy Wo

 

Dimanche, en un mot, il s’est don-
né au Cercle une fête qui ne se sur-
passe pas par le succès, dont tout le
monde cst satisfait et qui aurait été
digne des plus préteutieux mortels.

A l'occasion du Congrès Eucharis-
tique, dimanche prochain, toutes les
basses messes seront avaucées d’une
demi-heure. Donc messes basses à
5.30 lirs, 6.30 hrs, 7.30 heures et la
grand'messe à 10 hrs.

‘Trains spéciaux pour Montréal :
Samedi à 4.48 hrs, p. m. ; dimanche
À 9 hrs a. m. Retour dimanche soir,
À 8.30 hrs et 11 hrs.
 

Dimanche dernier, il y a eut soirée
de chant et de musique chez M. AJ-
bert Giroux, à laquelle assistaient
MM. Uld. Lacerte, 1d. Bourque, Ed.
Giroux, X. Thibodeau, Art. Deslau-
riers et Fradk Rouette, avec leurs
épouses. Melles Aurore ‘Teasdale, Cé-
cile Bourassa, Léda 'feasdale, Jean-
nette Rouette, Cécile Verrette, Ant.
Fleury, Corrine Harnois, Blanche
Lafontaine, Al. Bourque et Melle
Gingras.
MM.Carter, Jos. Dick, Brunelle,

Racine, Gailloux, Bellefeuille, Blais,
‘Teasdale, Fleury, Bourassa,
Un excellent gouter fut servi aux

invités. Comme toujours, eu pareil
cas, c'est le contentement au cœur,

qu’on s’est séparé.
Tous remercient M. et Mme Alb.

Giroux.

Ou annonce pour le 15 septembre,
le mariage de M. Jos. Leprohou,
comptable de la Commission du Ha-
vre, avec Melle Alice Gélinas, fille de
feu Georges Gélinas.
La bénédiction nuptiale sera donnée

par M. l'abbé Arthur Curotte, pro-
fesseur à Rome,

Promotion

Nous avons le plaisir d'annoncer
aux nombreux amis de la ‘‘Manufac-
turers Life Ins. Co.”' que M. Arthur
Lachance a été promu à la charge
importante de comptable et inspee-
teur eu chef, au bureau de Québec.

M. Lachance nous quittera vers le
quinze de ce mois, pour Québec, où
il résidera.

Nosfélicitations.
 

Au Séminaire: M. l'abbé Hormis-
das Rémi, du Séminaire de Roches-
ter, N. Y. :

Mde H. L. Gervais ainsi que ses
deux fils, Alfred et Omer,de Ste-Thè-
cle, sont en promenade aux Trois-
Rivières pour quelques jours.

Nous apprenons avec bonheur que
M. Arthur Beaulac continue de se ré-
tablir rapidement. M. Beaulac est
un jeune homme d'avenir, aimant
passionnement le travail. Nous fai-
sous des vœux pour qu’il puisse re-
prendre bientôt la besogne.

M. et Mme Ant. Marineau de Mas-
kinongé. sont en promenade aux
Trois-Rivières pour une huitaine,

Nous avons fait une erreur en an-
nongant dans un numéro récent, que
le De Duhamel, de Ste-Ursule, est
l'officier rapporteur pour le comté de
Nicolet, en vue des élections des Gou-
verneurs pour le bureau médical pro-
vincial, qui aurout lieu mercredi le
7 septembre prochain.
Le district des Trois-Rivières, pour

cette élection comprend :
1. Les comtés de Drummond, Ar-

thabaska, Mégantic et Nicolet;
2, La cité des Trois-Rivières et le

comté de Champlain.
3. Les comtés de St-Maurice et de

Maskinongé.
Avant cette année, Nicolet était at-

taché à cette dernière division, tandis
que cette année, il appartient à la pre-
mière division nommiée. .

C’est donc le Dr C. B. Delâge, de
‘Thetford Mines, qui est officier-rap-
porteur pour le comté de Nicolet.

Notre confrère M. E, Aubé, du Soleil,
était aux Trois-Rivières, samedi, for-
mant partie des invités sur le ‘’Mont-
magny¥, qui faisait suite au ‘‘Lady
Grey"' AJ'eccasion de la visite de Son
Eminence le Cardinal Vanutelli.

 

Mme Octave Courteau de Grand’-
Mère, est en ville cette semaine.

Que celui que la colère emporte s'é-
loigne de toute installation de vais-
selle. Que ceux qui sentent le besoin
d'acheter en nouveau, aillent pour
leur vaisselle, chez M. N. E. Godin.

Dimanche dernier, pélérinage au
Sanctuaire du Cap de la Madeleine.
‘Un bon nombre de personnes y ont
pris part.

Quand vous êtes de mauvaise hu-
meur, hâtez-vous de prendre votre
pipe ‘‘Peterson,’’ et si vous n’en avez
pas encore, hâtez - vous d’aller en
acheter une chez M. Nap. E. Godin,
rue“Des Forges. .

Hyménée
Hier matin, notre ami M. Elie Poirier
‘conduisait à l’autel Melle Mariette
Delorme. Les nouueaux épouxsont desuitepartis en voyage.
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Un mystère à éclaircir

Nous adressons deux fois par semai-
ne notre journal à tous nos abonnés,
et avec un soin des plus munitieux,
Nous savons de plus que le mardi

soir et le vendredi soir, tous les exem-
plaires de notre édition sout partis de
la ville pour leur destination,
8Or comment peut-il se faire que d'a-
près les plaintes que nous recevons
quelques abonnés ne reçoivent pas le
journal ? —Le Département des Postes
serait-il en réalité si mal organisé en
certains endroits ? La chose devrait
être éclaircie immédiatement,

Et des plaintes de la nature de celle
que nous publions aujourd’hui ne de-
vraient plus être possibles :

Saint-Didace, 29 août 1910.

M. le gérant du ‘Bien Public”

Monsieur,
Votre journal fait de plus en plus

rarement son apparition ici. Plusieurs
abonnés sont venus me dire qu'ils ne
l'ont pas reçu depuis deux semaines.
De plus le journal arrive en retard

quand ii vient.
À qui la faute ?

Votre humble Serviteur.

Evènement Inoubliable
 

Son Eminence le Cardinal Vanu-

telli, Légat du Saint-Siège au Canada,
serait passé aux Trois-Rivières à deux

heures de la nuit, samedi matin, plu-

tôt qu’à 6 heures, que la population

entière de notre ville se serait tout de

même rendue pour acclamer l'auguste
vieillard que Rome nous a euvoyé,si

nous en jugeons d’après ce qui s'est

passé.
Bien avant l’heure marquée pour la

réception, les quais regorgeaient de la

foule avide de voir quel était ce prélat

extraordinaire, parti cle la capitale ca-

tholique, venu de si loin, chargé d’une

mission officielle, par le Souverain de

l’Eglise Catholique, et lougtemps, et

aussi longtemps que vivra le dernier

des spectateurs de l’inoubliable scène

qui s’est déroulée samedi dernier, aus-
si longtemps, nous en sommes certains,

sera gardé un souvenir vivace du pas-

sage aux Trois-Rivières, de Son Emi-
nence le Cardinal Vanutelli, dont la

vue seule, ici, comme à Québec, ame-

nait sur toutes les figures, les signes
sensibles d’une émotion plus qu'ordi-

naire et provoquait les hourrahs les

plus vigotreux et les plus spontanés.
Aussi comme il était beau, le grand

Cardinal, quand il nous parlait, en
français, oui en français, avec une élo-

quence particulière à ceux dont la

bonté déborde sur leur figure.
Il n'était pas six heures et demie,

quand Son Eminence le cardinal Va-
nutelli et sa suite ont quitté le ‘Lady

Grey" qui avait mouillé en face des
quais pendant une partie de la nuit.

L'apparition sur la passerelle de la
noble figure du Légat Papal fut immé-

diatement saluée sur la rive par les

trépignements et les frénétiques hour-

rahs d’une foule en délire.
Plus de quinze voitures avaient été

retenues pour l'accommodation des

dignitaires. Le cortège des personna-
ges éminents ne se comptait plus ; il

prit place à peu près dans l’ordre

suivant :
Son Eminence le Cardinal Légat,

Mgr Baril, administrateur du diocèse

des ‘Trois-Rivières, M. le Maire Nor-
mand et Mgr Bruneault, évêque de
Nicolet. Cette voiture, la plusbelle, il

va sans dire, était trainée par quatre

chevaux noirs. Seconde voiture : Mgr

Bruchési, archevêque de Montréal,

hon. Jacques Bureau, Mgr Comeau,

Grand Vicaire. Troisiéme voiture :

Mgr Heylen, M.le chanoine Caron,

M. l'échevin Gélinas, Quatrième voi-

ture Mgr Touchet, évêque d'Orléans,
le prince de Croy, Mgr ‘I'ampieri.

Le défilé se forma immédiatement;
La procession était telle que pou-

vait la faire la croyante population de

‘Trois-Rivières etztelle que la méritait
l’ambassadeur de Rome. L'Union Mu-

sicale, dirigée par M. Henri Weber,

prit la tête du cortège ; venaient en-

suite le 86ième régiment, commandé
par le lieutenant-colonel Tessier, dé-
puté, la congrégation des jeunes gens,

la société Canado-Américaine, l’U-

nion Saint-Pierre, les Chevalier de
Colomb, l’Union Saint-Joseph, les Fo-

restiers Catholiques, l’ Alliance Natio-
nal, la C. M. B. A,, les Artisans Ca-

nadiens, les Zouaves Pontificaux,

Les vétérants et le bataillon de la vil-
‘le, cammandés par le Chevalier de
l’ordre de saint Grégoire, M. Gédéon
Désilets, la Voiture du Cardinal Va-
mutelli, les voitures. des personnages rôfficiels et-le clergé.
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Duquai jusqu’à la cathédrale, par

les rues du Platon, Notre-Dame ct

Bonaventure, de la Cathélrale jus-

qu'au quai, par les rues Royale, Des

Forges et du Platon, le trajet s'est ef-

fectué, au son de toutes les cloches,

de la fanfare, aux vivats du peuple à

travers les décorations triomphales de

toutes les maisons et certes, si quel-

qu’un s’est refusé à suspendre quel-

ques drapeaux, au moins de cette abs-

tention d'un mouvement qui a fait

l'honneur de chaque citoyen comme

de la ville, devaient être profondé-

ment graves. Nos concitoyens qui ont

si généreusement fait les choses méri-

tent de sincèresfélicitations, L'illus-

tre visiteur ne doit savoir qu’une cho-

se, C'est qu'aux Trois-Rivières, il a

été reçu de la façon la plus belle qu’il

ait été possible de le faire et si nous

avous bien saisi la réponse du Cardi-

nal légat aux adresses, qui lui furent

présentées dans ia Cathédrale, après

sa messe, le vénérable Prélat aurait

dit avoir accepté plusieurs missions

du genre de celle qu’il accomplit ac-

tuellement, et ne pas se rappeler que

réception plus grandiose lui ait été

faite nulle part.
Son Eminence, au dire de quelques-

uns qui ont puse trouver tout près

d'Ille, a pleuré de joie. Oui, Elle
n'aurait pu retenir une larme de bon-

heur en voyant comme nous aimons

notre Pape-Roi, avec quel enthousias-

me nous avous fait accueil sympathi-

que à son représentant immédiat, en

cette circonstance mémorable. Ft

comme lille a bien voulu nous le lais-

ser entendre, nous pouvons avoir la

certitudeque le jour où Son Fminen-

ce se présentera devant Sa Sainteté

Pie NX, pour lui parler de nous, lle

n'aura que des paroles élogicuses, à

notre endroit.

L'un des groupes assurément des

plus impressionnants du cortège était

celui formé par les vétérans des Zoua-
ves Pontificaux, qui firent garde

d'honneur a Son Eminence le Cardi-

nal, celui-1A même qui était leur au-

monier durant la guerre de Rome,

Les vétérans ‘avaient fière allure

sous l'uniforme et recurent du Légat

des marques de particulière bienveil-

lance. Après la messe, ils assistèrent

au magnifique banquet douné à l’I:-
vêché à tous les dignitaires ecclésias-

tiques.
Nous donnons ici les noms des vé-

térans des Zouaves pontificaux pré-

sents à la démonstration : MM. Gé-

déon Desilets et Louis Dussault, tous

deux Chevaliers de St-Grégoire, MM.

James C. Barnard, de ’Frois-Rivières :
Alphée Massicotte, St-Prosper,

F. X. Rivard, Ste-Geneviè-

ve ; E. Loranger, Ste-Aune de la Pé-
rade ; Oscar Rousseau, Nicolet ; Rév.

Messire Ed, Brunelle, St-Célestin ;

Rév. Messire A. Blondin, Ste-Moni-

que ; Rév. Messire D. Gérin, St-Jus-

tin et Oscar Pelletier, Yamachiche,

Les décorations à la voiture du Car-
dinal ont été faites par MM. Gauthier

& Fils, entrepreneurs de pompes fu-
nèbres.

Les dignitaires qui nous sont arri-

vés samedi sont Mgr Brunault, évê-

que de Nicolet Rvd E. Delcourt

Haillot, Camerier de S. S., secré-

taire permanent des Congrès

Eucharistiques, le Comte Cagiati, le

Comte G. Vanutelli, le Chan. ’Fharci-

sius, secrétaire de Mgr Heylen, de

Namur; le Chan. Sidgney, l'abbé

Huot, l’abbé Belleney.

Avec Son Emine nce sont débarqués
du Lady Grey, Mgr Touchet, Mgr

Heylen, Mgr Bruchésie, Mgr Tampie-

ri, Mgr le prince de Croy.
MM. les Chan. Béland et ’T. Laflè-

che servirent la messe du Cardinal |

Légat.
Au pied du chœur, durant la céré-

monie de la messe et des adresses, se

trouvaient MM. les Juges, les minis-

tres, les députés et les échevins,

Au banquet, il y avait 150 couverts

C’est Mme F. S. Tourigny, la pré-

sidente des Dames charitables ainsi

que ces dernières, qui ont préparé le
banquet.
Vers 8:4hrs, le cortège dans le mé-

me ordre qu’à la venue, reconduisit

l’illustre visiteur au quai. Quand le
Lady Grey démarra, des hourrahs en-

thousiastes partirent de toutes les bou-
ches, et après que Son Eminence eut
dit : Merci encore une fois de votre
accueil cordial. Vous viendrez sans
doute à Montréalet j'espère vous re-
voir là’ Elle monta l'escalier et d’en

haut, répoudit par des signes émus,
aux acclamations de la foule, long-
‘temps encore.  
 

       
        

       
 

L'entrée des élèves dans nos diver-

ses maisons d'éducation attire ici un

grand nombre d'étrangers.

LE De. G. H. DESJARDINS
Spécinliste pour les

MALADIES DES YEUX

502 Rue St-Denis, Montréal.
Tél. Est 1840.

PAUL DUVAL
MARCIIAND DE

Chaussures et Clagues
18, DES FORGES

(Vis-à-vis le Marché.)
Perdus

Moutre en Or et pendant atiquel
est attachée une médaille avec le
nom de son propriétaire.

Récompense à la personne qui re-
mettra le tout au

Bureau du Bi:N Punic

3 rue Hart.

Assortiment complet de,
Chaussures de toutes soy.
tes à tres Bas Prix,

Voyez notreinstallation
de vitrine. af.

TELEPHONE BELL 533 :
m#-Achetez vos Meubles aux

Prix de la Manufacture.

Cuivreef en Fer, Sommiers et Matelas
CHEZ ;

J0S. A. DESILETS, |
57 Rue St-Antoine, Trois-Rivières |
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La boisson des Tempérants|
Les CELEBRES LIQUEURS GAZEUSES

 

 

 

MM. Christin & CieInc |
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Du Cidre Champagne de Christin. |

Du Cidre Gladiator de Christin. E

De l'Eau Minérale VIENNA de Christin, Ete.

Et vous nous en donnerez des nouvelles.

 

0. CARIGNAN & FILS|
22-24 Rue Des Forges,

Les Trois-Rivières.Tél. Bell 16—Résidence 189
   
 

North Shore Power Go.
64 RUE DES FORGES

 

  

    

    

    

  
  
  
  

  

Tient en magasin tout ‘appareils
électriques, tels que: utes sortes d'app

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pourinstallations complètes, fer à repas
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l'électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre.

Se charge de faire des installations. Ouvrage
garanti, à des prix très raisonnables. €

Pour plus amples iuformations vous pourres!
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES
RALPIL B. McBUNNOUER

Gérant

  

 

 


